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A. - MOUVEMENT DE LA PRODUCTION

1. - PRODUCTION AGRICOLE

RAPPORT
présenté au conseil d'administration

sur le fonctionnement
de l'Office chérifien interprofessionnel du blé

CAMPAGNE J 937-1938

Le marché du blé au Maroc s'équilibre en fonction
de trois débouchés :

Consommation intérieure;
Contingent sur la France admissible en fran­

chise de droits de douane;
Marché mondial, lorsque la récolte excède, après

constitution d'un stock de sécurité, les
besoins réunis de la consommation et de
l'exporta tion sur la France.

Au cours des campagnes agricoles antérieures à la
constitution de l'Office chérifien du blé, le commerce
appréciait la position technique du marché pour répon­
dre aux offres de la production.

A cet effet, il déterminai t préalablement les rapports
devant s'établir entre les trois débouchés pour fixer un
prix moyen, tenant compte d'une part. des cessions
probables sur le marché français et, d'autre. part, de
l'éventualilé d'une exportation à un cours moms avan-
tageux.

Or, les quantités à expédier sur la métropole étaient
nlculées au prorata des stocks périodiquement recensés
(lans les ports, sans que fùt exactement connu le v?lume
total de la récolte. Celte pratique ne permettait pas
d'apprécier exactemell t le risque commercial. _

Il en résultait que, malgré le jeu de la concurrence:
la marge oe sécurité prélevée au moment des ~chats a
la proouction, constituait notamment,. en annees excé­
dentaires, un important facteur oe baisse. De plus, la
centralisation abusive des stocks dans les ports aug­
mentait les frais de circulation supportés par la produc-
tion.

Lorsque l'Office chérifien du blé a reçu mission,
en 1937, (l'intervenir en vue de fixer un prix équitable
pratiqué pendant toute la durée de la campagne, son
action ne pouvait être efficace que s'il était également
chargé oe la répartition (les produits.

Un contrôle aoministratif, assorti de sanctions sévè­
res, peut s'exercer utilement au moment des .rrem~ères

cessions, mais l'Office ne peut prétendre mamtemr la
. stahilité désirable que s'il a le pouvoir de régler les

mouvements oes produi ts.

A cet effet, l'Office chérifien, organe dr' direction
et de contrôle, administré par un conseil interprofes­
sionnel, doit, en premier lieu, évaluer le volume de la
production. Il constate l'importance des stocks régio­
naux et en assure la répartition, en vue de leur utili­
sation rationnelle par les minoteries locales ou pour
l'exportation.

Compte tenu du prix de revient en culture et des
pourcentages admis pour chaque débouché, il peut aussi
garantir un prix rémunérateur à la production et fixer
raisonnablement la rémunération des divers usagers.

II lui est ensuite possible d'imposer la stabilité de
ce prix et par voie de conséquence, la fixité et l'unité du
prix du pain.

Ce régime est assoupli pour le blé dur en raison
d Il rapport très variable existant entre la production et
la consommation contrôlée.

BLÉ TENDRE

a) Production. - Les évaluations de l'Office du blé,
pour la récolte 1937, ont été très rapprochées des résul­
tats centralisés en fin de campagne.

Le prix de base, revisé en octobre, a été fixé à
138 fr. 50 pour une quantité standard de 74 kilos de
poids spécifique, et de 3 % d'impuretés. Le prix de com­
pensation moyenne entre le prix intérieur et la valeur
des exportations sur la métropole - c'est-à-dire le prix
réel payé au producteur - a atteint 155 fr. 26 pour un
hlé d'un poids spécifique de 79-80 kilos.

Le prix de base est donc corrigé:

1° Par le reversement au producteur de la différence
entre le prix il la consommation intérieure, et le prix
d'exportation ;

2° Par l'incidence du rapport constaté entre le stan­
dard et la qualité réelle de la récolte.

Le prix réel du blé ainsi obtenu doit tenir compte
du prix de la vie, des prix des produits et objets d'utili­
sation agricole et, d'une manière générale, des charges
qui pèsent sur l'agriculture.

La valeur boulangère des blés de force produits par
le Maroc est lihrement appréciée, elle s'établit suivant
le jeu de l'offre et de la demande.

Le conseil d'administration a eu, d'autre part, à
choisir entre un prix régional et un prix unique du
hlé il la production. Il s'est prononcé pour le prix
unique. La répartition rationnelle de la récolte 1937 ne
nécessitait pas, en effet, une appréciation de la valeur
relative des produits, influencée par la distance entre
les lieux de production et les centres de consommation
ou d'exportation.

h) Organismes coopératifs et commerce agréé. ­
L'Office s'est trouvé en présence d'une organisation
coopérative fortement établie. J.es docks et leur Jlnion
centralisent une importante partie de la production de
qualité. Avant la création de l'Office, ces institutions
s'étaient élevées contre le système de répartition de
l'exportation contingentée. L'attribution de licences,
(lU prora ta des stocks constitués dans les ports avait, en
effet, pour conséquence, d'affecter aux blés communs le
mf'me pourcentage d'exportation qu'aux blés à haute
vaJeuI' hOlllang<\re'. Le reliquat. non exportable des blés
de qualité, trouvait difficilement preneur sur le marché
intérieur ;1 un prix en rapport avec leur valeur.



BULLETIN ]~CONOM]QUE DU MAROC

1° Par naturc dc déhollchés :

.)," Par ccntre de consOlnrnation

Hl'/iolls asslIl'alll

l,' l'l, il 1iJJcnH'1I 1

~.~ li

-- ç

7HUHlO

45.000

1

,-1

]2.000
1000

1 ]5.000
--- t ------------

761.000 1 28.000

(4G,5 j{,) 1 (1,5 j{,)
1

.~

l-;..
W <:Y:l

.~
~

~ '::""

.::
--

8,'>2.000

(52 %)

PLACES

[H(~s (',()J)IItHlll~ ..••.••.•.••

\Y 15üj175 _ .
\Y S\I ptl'ieur il ] 7!i .

::;ut' Fl'allce

Sllt' \\:,:'l'I'ie

L'appliclltion (ies principes posés lors de la constitu­
lion de l'Office a permis un aménagement plus ration­
Ilel de la produclion. En premier lieu, la règle de
l'écoulement proportionnel des stocks a régularisé les
cessions à la minoterie. L'Union des docks a pu parti­
ciper à ces opérations. De plus, la priorité pour l'ex­
portation donnée aux blés d'un W supérieur, à 175,
a spécialisé la récolte et valorisé équitablement la pro­
duclion de qualité.

Ainsi du double point de vue des possibilités d'écou­
lemenl et des prix, les dispositions prises par l'Office
ont répondu aux desiderata des coopératives marocaines.

Le contrôle de la fonction commerciale a pu être
étendu gri\ce à 1a création de coopératives indigènes,
placées sous l'autorité administrative. La nécessité d'une
mise en œuvre immédiate, a conduit à la constitution
de grandes coopératives, peut-être moins compréhen­
sives pour le fellah que de petites entreprises.

Le commerce agréé, bénéficiant d'un prix garanti,
a ohtenu une rémunération correspondant aux services

.rewh1s. Le taux de la prime de rétrocession a été fixé,
connue en France, à 3 francs par quintal. La prime
mensuelle, de conservation, limitée à JO mois, a été
portée à Tf1'. 50. Le tableau ci-après résume les opéra­
lions de la campagne 1937,

1 0 Constitu tion des stocks
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2° Par catégories d'ncheteurs

Docks-silos européens.
Coopératives indigènes
Commerçants agréés.

Quanlités commercialisées du 1er juin 1937 au 31 ITllli
'93~ : l.()(IJ.OOO qllintaux, répartis comme suit:

1 () Pnr catégories de l)roducteurs :

Européens . . 1.300.000
Indigènes ,... 3/. l .O()O

?-o Écoulement des stocks

L'écolllement contrÔlé par l'Office a porté sur
1·64 1.000 quintaux, se répartissant comme suit :

Quantités déclarées comme « blés de semences » :

,3.0()o quintaux, dont 50.000 invendus ont été repris
dans lc stock total commercialisé de T.64 T.000 quin­
taux.

4° Par régions de productions

Oriental :>..000 ( 0, T:1 0/1
/0,'
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CI Transports.

Les transports de blés à partir des cen tres de 8tOC­
kag'c ont élé effectués sous les trois chefs suivants :

•() r:oncentration dans les ports des blés II. V.B.
destinés à, l'e:J;pol'tation sur la métropole :

a) A Pori-Lyautey (blés du Rharb, Fès,
Meknès) VI '1.000

b) A Casablanca (blés de la Chaouïa, Tadla
et Marrakech) 40.000

Î
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3° Par valeur houlangère :
Blés communs .
A W 150/T75 .
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2° Substitution de blés communs à des blés H. V.B.
exportés (en vue d'assurer le ravitaillement local) :

Casablanca 81.500 quintaux
Rabat 55.100

Marrakech 1.500

Oujda 300

138.400

3° Ravitaillement de la minoterie (Transport sur les
places déficitaires). - 300.000 quintaux.

Le colÎt de ces transports ressort à 4.600.000 francs.

Par le jeu des centralisations directes opérées par
les producteurs, dans la région du Rharb en particulier,
1'Office a réalisé, au prix de règlements très compliqués,
une économie de 310.000 francs.

Le montant des dépenses doit être diminué des
primes de trafic consenties par les chemins de fer du
Maroc et le Bureau central des transports automobiles.
Le montant des ristournes atteint 640.000 francs. La
charge de transport, au quintal, des blés ayant acquitté
la cotisation forfaitaire de 2 fI'. 50, ressort à environ
2 fI'. !l5. Sur 1.641.000 quintaux commercialisés, 18.000

quintaux ont été exonérés du paiement des· 2 fI'. 50

(reprise des semences provenant du contrôle technique).

d) Industrie de transformation.

Pour les industries de transformation (minoteries et
boulangeries), l'Office a fixé les bases d'une juste rému­
nération tout en cherchant à harmoniser les mesures
intéressant les usines modernes et les petites minoteries
indigènes.

Ces études ont été facilitées par l'Association profes­
sionnelle de la minoterie, créée au début de 1937, pour
panenir au contingentement de la production des mou­
lins.

BLÉ Dun

La récolte de 1937 ayant été déficitaire, l'Office a eu
la charge d'assurer le ravitaillement du pays et d'em­
(lPchcr les fluctuations trop accentuées des prix: prati­
(Illés sur les souks.

L'insuffisance de la récolte ü conduit l'Office à cen­
traliser les importations de blé dur nécessaires pour
assurer les besoins complémentaires de semences
(120.000 qx), le ravitaillement de la population indigène
(230.000 qx) et la constitution d'un stock de précaution
de 100.000 quintaux.

En résumé, le rôle de l'Office dans la défense tech­
nique du marché du blé dur, a consisté essentielle­
ment:

1° A ass.urer un équilibre satisfaisant entre les dis­
ponibilités et les besoins ;

:1.0 A laisser la souplesse nécessaire aux opérations
commerciales pour faciliter la répartition des produits ;

3° A écarter toute taxation rigide ct uniforme, mais
à in tervenir cepenelant par achats ou cessions directs,
afin que les écarts de prix ne dépassent pas des limites
raisonnables.

SITUATION FINANCIÈRE DE L'OFFICE

Les résultats financiers de l'Office sont enregistrés
1° Dans son budget, alimenté par une taxe à la

production de 3 fI'. 50 par quintal de blé destiné à
couvrir les frais de gestion, et dont le solde sert à cons­
tituer un fonds de réserve ;

2° Dans des comptes spéciaux transcrivant des opé­
rations de compensation, dont l'équilibre doit être
assuré en fin de campagne, ainsi que des opérations
d'achats et de ventes, financées par des avances de
l'État et à reporter, si besoin est, sur plusieurs campa­
gnes.

Les recettes ordinaires de l'exercice 1937-1938 ont
atteint 6.319.189 fr. 74.

Les dépenses ordinaires se sont élevées à
2.322.227 fI'. 92, ainsi décomposées

Personnel 1.322.912 29
Matériel . . . . . . . . . . . . . . 331.680 93

Subvention et contributions. 212.634 70

Contribution aux transports
blés 455.000 00

2.322.227 92

Les comptes de recettes et dépenses extraordinaires
font apparaître un excédent de dépenses de 55.166 fI'. 2~.

Les disponibilités en fin d'exercice sont de 3 mil­
lions 941.795 fI'. 57.

ACTION DE L'OFFICE EN 1937-1938

Le Gouvernement a dft arbitrer les propositions de
prix enregistrées par le conseil.

Le relèvement appréciable de la valeur des fonds
ruraux, constaté au cours de la campagne 1937, s'op-.
pose à l'idée d'un prix insuffisant. Le revenu réel des
agriculteurs, dans les régions à destination céréalière,
représente d'assez près la contre-valeur d'un pouvoir
d'achat égal à celui de 1914.

Les difficultés que peut rencontrer l'Office dans
l'avenir proviendront vraisemblablement du fait que
l'importance de la récolte de blé tendre du Maroc doit
être appréciée en fonction de la production nationale
(France, Algérie, Tunisie).

Lorsque la récolte nationale est équilibrée, l'excé­
dent marocain est représenté par la différence entre ses
disponibilités et les quantités consommées ou exportées
au titre du contingent; si la récolte nationale est excé­
dentaire, le Maroc subit la charge d'une résorption et
devient donc excédentaire, alors même que sa récolte
serait égale aux besoins réunis de la consommation et
du contingent.

Les demandes irrégulières du marché national peu­
vent donc altérer partiellement la valeur utile de la
production marocaine.

Cette observation justifie la constitution d'un large
fonds de réserve pour supporter l~avilissement des prix
en années excédentaires.

La fonct!on de l'Office doï t donner une assurance
<ll1X produrteurs contre des écarts de prix. Son r~le ne
pOllrra être apprécié que sur un cycle de plusieurs
années.
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SITUATION AGRICOLE ET HORTICOLE

Mois d'avril 1989

Des chutes !le pluie, suivies d'abaissements de tem­
pérature très marqués, ont caractérisé la fin du mois de
mars, et des gelées, affectant les cultures précoces dans
œrtalnes situations, ont été enregistré~s dans tout le
nord du Maroc, d~ Casab~anca à Fès, où elles furent
très fortes avec un minimum de - 5° dans la nuit du
'27 au 28 mars (stations O. Nja ~t O. Fès).

En avril, le temps a été instable, les écarts de
température fréquents, !~s vents de directions très varia­
LIes, les pluies de peu de durée mais générales. La
Chaouïa bénéficia d'un~ moyenne de 40 m/m avec un
maximum de 50 m/m à Settat, Safi et Mogador de
25 à 39 rn/m, Marrak~ch de 35 m/m au début du mois
avec un violent orage de 35 m/m vers le 19; dans le
Nord, les pluies ont été suffisantes pour les cultures
sans être successiv~s, ainsi que cela s'est produit trop
souvent, ces dernières années. Quelques orages de grêle,
sa,ns gravité, ont été signalés dans les régions de Fès,
Meknès, Port-Lyautey, Ouezzane, Oued-Zem, Marrakech,
ainsi que des chutes de neige en montagne à Taza et
dans le Moyen-Atlas.

Les oueds roul~nt un gros débit, les séguias sont
bien alimentées, les citernes sont pleines et les réserves
d'eaux souterraines et de surface sont abondantes.

La nourriture fournie par la végétation naturelle
est substantielle sur les terrains de' parcours en plaine,
ruais insuffisante en montagn~ par suite des périodes
froides qui se sont produites jusqu'en avril et ont
retardé la poussée de l'herbe.

Malgré les dégâts, importants mais loca~isés, causés
par les gelées de fin mars, l'état des récoltes continue
il être excellent dans tout le Ma,roc.

Ce sont surtout les vignes dont la végétation était
avancée qui ont souffert de ces abaissements subits de
température, mais, dans d~ nombreux vignobles, le
débourrement de la vigne n~ s'est produit qu'après les
gelées, et le désastre qui est estimé de 25 à 75 % dans
le Uharb, n'est pas abso~ument général. Toutefois, une
nouvelle gelée ,de - 2° à-3° s'est produite à Meknès
et à Fès dans la nuit du 26 au 27, ce qui augmente
les superficies sinistrées, car à cette date la végétation
de la vigne était bien partie - et sans en connaître
exactement les répercussions, il est à craindre qu'elles
Ile soient aussi importantes que dans les autres régions.

En ce .qui concerne les céréales, ce sont les variétés
précoces, le 422 et 588 surtout, qui ont été touchées;
pour les pois, la résistance a été variable, selon les
Variétés et l'état de la végétation et les dégâts dans les
fèves varient avec les situations.

Les semailles de maïs sont en augmentation ; les
circonstances météorologiques s'annoncent favorables à
l'évolution de cette céréale dont la végétation est actuel­
~enlent tout à fait satisfaisante, bien que quelques
champs de peu d'importance aient été semés à nou­
Veau à la suite des abaissements de température exces­
sifs de fin mars.

Les ensemencements de sorgho sont très avancés et
les semailles et repiquages des cultures maraîchères
d'été sont poursuivis activement; les semis de coton­
llier sont à peu près terminés dans le Rharb.

La moisson de l'orge est commencée en Chaouïa,
boukkala Abda Rehamna, et les rendements prévus
SOnt très' supérieurs à la moyenne des années précé­
dentes.

La végétation du blé continue à être excellente,
les pertes importantes causées par la gelée sur les
Céréales précoces et par la cécidomyie sur les variétés

tardives, étant très localisées. La maturation des blés
tondres est commencée dans le Sud, et les espoirs de
rondements élevés dans tout le Maroc se réaliseront
bientôt, sauf accidents météorologiques imprévus mais
Loujours possibles.

Les rendements des légumineuses, moyens en géné­
ral, sont meilleurs dans le Centre et ~e Sud, où la
gelée n'a eu aucune action.

Enfin, malgré les accidents météorologiques signa­
lés, et qui n'ont eu que des conséquences partielles, la
récol te des agrumes s'annonce très belle. Bien qu'un
léger retard dans la maturation des cerises, pêches et
ahricots, soit à prévoir, ces récoltes sont à peu près
llOrmales.

C'est dans les régions de Fès et Meknès que les
arbres fruitiers ont le plus souffert; par suite de la
proximité des montagnes, l'abaissement de tempéra­
ture a été le plus fort et plus rapide : des amandiers,
pêchers, pruniers, abricotiers, qui se trouvaient en
ileurs ou qui venaient de nouer ont été plus ou moins
complètement gelés. Dans la région de Fès, les oliviers
ont eu des fleurs et de jeunes ramilles complètement
desséchées par la gelée, avec des pertes de récolte de
60 à 100 % selon les situations. Par contre, ceux de
Meknès, moins avancés, ont été indemnes. Enfin les
agrumes ont eu sporadiquement des fleurs et de jeunes
pousses desséchées dans les deux régions précitées.

Cependant, malgré ces quelques accidents et des
pertes importantes mais localisées, la situati<;m agricole
du Maroc continue à être excellente.

Mois de mai 1989

Après un fort abaissement de température, qui
s'est produit à fin avril, occasionnant des gelées à Fès,
Meknès, et sporadiquement dans quelques situations
sensibles aux influenc~s météorologiques, la première
décade de mai a été marquée par quelques pluies fines
et des brouillards dans le Nord et le Centre, des chutes
de neige dans l'Atlas central, puis une période de cher­
gui a suivi du 10 au 15 mai, et enfin -le mois s'est
terminé avec des températures normales dans la zone
côtière et un peu de chergui à l'intérieur.

Les réserves en eaux de surface et souterraines sont
toujours abondantes, ~t les oueds sont alimentés copieu­
sement par la fonte des ne~ges. '

La végétation est très développée et les ressources
fourragères abondantes sur tous les terrains de parcours,
même en montagne. Dans le Sud, l'alimentation du
bétail est assurée, pour longtemps .encore, par les
chaumes des céréales déjà moissonnées et, en général,
l'état des animaux domestiques est des plus satisfai­
sants.

On sème encore du maïs et du sorgho au Maroc
oriental, à Taza, Ouezzane, et, au cours du mois, des
semis ont été recommencés partout où les retours de
froid avaient occasionné de trop nombreux manquants.

L'évolution de cette culture favorisée par les quel­
ques pluies du mois, est des plus satisfaisantes; il
en est de même des pois chiches, dont la floraison est
terminée en Abda-Ahmar et la maturation commencée
dans d'excellentes conditions.

En général, la main-d'œuvre et les attelages sont
occupés au binage des maïs et sorghos, tabacs, coton,
au labour des vignobles et aux traitements anticryp­
togamiques, à 1'l1ntretien des jachères cultivées, et
enfin, aux récoltes de fourrage, d'orge, pois, fèves,
avoine, pommes de terre et, dans le Sud, du fenugrec
et lin à graines. Les fourrages naturels et artificiels
ont été abondants, mais le fanage et le ramassage ont
été gênés dans le Nord par le temps trop humide.
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Les récoltes de fèves et pois de semence ont été
rendues délicates dans les mêmes régions (Meknès, Port­
Lyautey) pour les mêmes causes, mais les rendements
cu fèves semblent assez bons, alors que ceux des pois
sont variables avec les variétés.

La moisson de l'orge, commencée dans le Nord,
le Centre et le Maroc oriental, est terminée dans la
région de Marrakech, le Sous, les Abda-Chiadma, Abda­
Ahmar, et les rendements sont partout supérieurs aux
moyennes des années précédentes ; ils sont quelquefois
exceptionnels et dépassant les espérances. Le grain est
gros, bien nourri, et le poids spécifique élevé. On' pré­
voit une augmentation de 75 à 100 % sur les évaluations
de l'année précédente.

Les cours ont actuellement baissé, mais les récoltes
sont suffisantes pour que le producteur puisse en vendre
Ime partie seulement et garder le reste en silos.

La végétation des blés continue à être satisfaisante,
et les maladies ou insectes habituels ne causent que des
dégtüs très localisés.

La main-d'œuvre, recherchée pour les moissons, est
devenue rare et chère dans plusieurs circonscriptions,
mais surtout au Maroc oriental où l'on signale des
embauchages à 12 et 15 francs par jour.

En résumé, la situation agricole est toujours excel­
lente et la récolte fruitière bien que contrariée ou en
partie détruite dans plusieurs secteurs heureusement
limités, reste néanmoins bonne ou très bonne dans l'en­
semble, alors qu'elle s'annonçait exceptionnelle par­
tout.

Les gel(Ses et le temps humide ont retardé considé­
rablement la maturation des fruits. Les premières
cerises, généralen18nt mûres vers le 25 avril, ne sont
apparues que vers le 20 mai, avec les premiers abricots
du Sud.

Dans cette région, Marrakech et l'Atlas, la récolte
des amandes est excellente, celle des agrumes s'annonce
belle et la floraison des oliviers, effectuée en de bonnes
conditions, est pleine d'espoirs. La prune et l'abricot
sont assez abondants.

Dans le Cen tre, l'Es t et le Nord, les agrumes lais­
sent prévoir une production au-dessus de la moyenne
et si les chutes de juin, prévues abondantes cette
année après les perturbations végétatives du printemps,
ne sont pas trop excessives, les récoltes, grâce à l'ap­
point de jennes plantations entrant en rapport, seront
(Sgales à peu près à celles de l'année 1938. Les prunes
et les pêches seront abondantes et compenseront un peu
la perte des amandes et des abricots détruits.

L'éclaircissage des fruits sur pruniers serait à faire
et l'ensachage des pêches tardives devrait être terminé
(]("s le 1 er juin.

Les oliviers on t passé fleur et la nouaison semble
excellente.

A la suite des gelées déjà signalées, de nouveaux
dl'gi1\s ont été constatés sur les vignes, pois, haricots,
m~lons et concombres, mais les productions fruitières
qui avaient déjà été atteintes en avril semblent n'avoir
que peu souffert de ces intempéries.

Ces abaissements cle température, suivis de jours
peu ensoleillés ou pluvieux, ont amené un peu partout
tlne véritable invasion de cloque et de coryneum sur
les pêchers, amandiers et abricotiers.

Il serait utile, dès à présent, de traiter les arbres
il l'oxychlorure de cuivre, de détacher les feuilles et les
jeunes hourgeons les plus atteints et de les incinérer,
sillon l'invasion prochaine risque d'être redoutable.

En f("sumé, l'année fruitière, à moins de violents
siroccos, peut être considérée, ainsi que l'année agri­
cole, comme favorahle.

Mois de juin 1939

La fin du mois de mai a été marquée par une
brusque et assez forte élévation de températu.re, qui
a été suivie d'une évaporation intense en montagne,
et la condensation de cette humidité atmosphérique
a causé dans les zones environnantes de nombreux
orages. Il en est résulté un abaissement de température
très marqué dès le début du mois de juin qui a été
anormalement trais dans ~a zone côtière, et, couvert,
parfois humide, dans l'intérieur. Des orages assez vio­
lents ont été enregistrés à Meknès (15 m/m. 6 le 14
et 12 m/m. 6 le 17), à Fès (8 m/m. 5 le 4 et 6 m/m. 5
le 15), à Tadla (24 m/m. le 17), à Marrakech (26 m/m.
le 17). Dans le Hharb plusieurs orages de IO à 20 m/m.
ont été signalés par diverses stations.

L'atmosphère a été généralement humide, et brouil­
lards et pluies ont gêné les travaux de moisson.

Le débit des cours d'eau reste supérieur à la nor­
Juale, les eaux de surface sont en régression, le niveau
des nappes phréatiques est encore très élevé et les
sources sont toujours bien alimentées.

Les troupeaux trouvent facilement leur nourriture
dans les terrains de parcours et les chaumes, aussi le
hétail se maintient en bon état.

On récolte encore quelques fourrages tardifs et les
moissons des céréales, gênées par lm temps couvert el
hurnide, sont poursuivies aussi activement que possible;
il en est de même des battages ou dépiquages des
ind igènes.

L'excellence des rendements pour les céréales se
coufirme dans l'ensemble, malgré quelques déceptions
locales; les légumineuses ont donné des résultats très
irréguliers, rnoyens dans l'ensemble; le tabac évolue
normalement; le coton recépé est irrégulier, mais les
senlÎs de l'année sont bien partis.

Sauf à Fès, Ol! les effets de la gelée se font encore
sentir, la végétation du vignoble est satisfaisante, avec
un hon bois de taille assuré.

Dans les orangeraies, les chutes de fruits prévues
abondantes, après les gelées de mars et d'avril suivies
d'un coup de chaleur, se sont manifestées avec asseZ
CI 'intensité, surtout sur les oranges; les mandariniers
semhlent avoir moins perd u de fruits et la cléme'ntine
s'est bien défendue.

Jusqu'ici, les premières cerises faisaient leur appa­
rition dès la fin avril; quelques-unes furent exposées
à la foire de Haba t, le 10 mai et ce n'est que vers le
:w'. que .Précoce de Boppart, Guigne d'Annonay, Ramon
OlIva, BIgarreau Nomblot, Beauté d'Ohio acquirent leur.
bel ~e couleur et toutes leurs qualités.

Depuis, toute la belle série des bigarreaux est
venue sur les marchés à des prix assez élevés et sou·
tenus.

Plu.s tardivement que d'habitude aussi, apparurent
les. abncots,les prunes, les pêches qui sont, dans le
sud et le centre dit Maroc, déj;) très parasités par la
cératite.

Si la récolte future des agrumes est assez com­
promise, par contre celle des amandes qui devait être
exceptionnel1e, sans la gelée en certains secteurs reste­
ra bonne et tr(~s honne, et celle des oliviers fa~orable
en généraL La floraison des oliviers en effet fut trèS
hrillante, et la nouaison suffisante 'promet ~ne année
fructueuse.

La main -d'(l)uvre sa isonnière est chère et les pro­
priét.aires indigènes surtout éprouvent de grosses difli­
cul tés pour faire leurs récoltes.

En résumé, la situation est excellente pour leS
cultures annuelles, mais elle est moins bonne aù

point de vue horticole, et les récoltes se ressentent deS
irr(~l-[ularil("s de température du printemps.
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L'~LEVAGE EN 1938 1938

Superficies cultivées
(en milliers d 'hectares)

Production
(en milliers de quintaux)

SITUATION
DE L'AGRICULTURE ALGÉRIENNE

PRÉVISIONS DE RÉCOLTE
DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES

(Campagne 1938-1939)

211.107 têt.
43. 587 -

1.704.307 kg.
1.049.597 -

3.800.000 quintaux
(j.,50.000

20.000.000
730.000

2.,00.000

737. 000
155.000
339.000
67. 000

212.000
338.000
161.000

136.896 têt.
20.816 -

1.272.855 kg.
652.925 -

1939 1938 1934

Blé dur .......... 1.300 1.230 1.195
Blé tendre ........ 435 430 450
Orge ............. 1.250 1. 175 1.270
Avoine ........... 185 182 182

Totaux 3,170 3.020 3.100

1939 1938 1934

Blé dur .......... 8.500 6.275 7.725
Blé tendre ........ 3.750 3.280 4.125
Orge ............. 10.000 5.870 9·750
Avoine ........... 1.750 1.580 1.725

Totaux ...... 24.000 17.000 23.32fi

1° Ovins .
2° Bovins .
3° Viandes de mouton:

a) Iléfrigérées
b) Congelées .

Enfin, un essai de marchés lainiers à Fquih-ben­
Salah, Boujad, Khemissèt, Taza, Azrou et EI-Hajeb, a
permis pour la première fois de placer le producteur
indigène en contact direct avec le commerçant-exporta­
teur et de valoriser la production indigène par la pré­
sentation des lots homogènes et exempts de matières
étrangères. Ces manifestations ont permis la vente de
près de 300 tonnes de laines à un prix supérieur de 100
francs par quintal à celui qui était ordinairement pra­
tiqué par les petits commerçants locaux.

Ces marchés ont pour but d'éduqner l'indigène,
de le soustraire à l'usure et de valoriser la production
marocaine sur ]e marché mondial.

Blé tendre ,.,., .
I~lé dur .
Orge .
Avoine .
Maïs .
Sorg'ho , .
Alpiste .
Fèves ., , ' .
Lent iJles .
Pois chiches .
Petils pois .
Lin , .

La situation de l'élevage s'est considérablement
améliorée. Seule la fièvre aphteuse a encore fait quelques
apparitions : des foyers isolés, d'allure très bénigne,
u'affectant que très peu l'état d'entretien des troupeaux,
ont été éteints grâce aux mesures sanitaires sévères
prises tant à l'intérieur qu'à l'importation.

En fin d'année, le territoiré est entièrement libéré
de cette maladie.

Les mesures sanitaires prises à l'intérieur ont eu
d'ailleurs pour eHet de provoquer lit levée de l'inter­
(Hclion d'entrée du bétail marocain en France et en
Algérie.

Le Gouvernement s'est attaché à alléger les charges
qui grevaient les exportations de moutons par le Maroc
oriental. C'est ainsi que la taxe de visite sanitaire à
l'exportation a été supprimée et que le Gouvernement
général de l'Algérie a exonéré de la taxe d'entrée les
moutons destinés à la métropole et transportés en tran­
sit ferroviaire de la frontière marocaine au port algérien
cl'embarquement.

La politique de l'amélioration du cheptel en quan­
ti lé et en qualité a été poursuivie.

Une dépense de 160.000 francs a permis de créer
llne nouvelle inspection de l'élevage, à Kasba-Tadla,
qui é tend son ac tion sur tout l'AHas central, et de
recruter trois équipes d'agents d'élevage à Khenifra,
Beni-Mellal et Oulmès.

La lutte contre les maladies endémiques a été
intensifiée. Dix nouvelles installations parasiticides ont
('lé créées, 700,000 vaccinations ont été effectùées et
:L700.000 moutons ont été traités contre les maladies
parasitaires externes et internes.,

Par ailleurs, la lutte contre la tuberculose bovine
a pu être poursuivie grâce aux dispositions du dahir du
II octobre 1937 permettant l'indemnisation des proprié­
1aires pour les pertes subies du fait de l'abatage des
animaux reconnus tuberculeux.

98 laiteries ont été soumises au contrôle. 2.657
bovins ont subi l'épreuve de la tuberculine, et 290 ani­
rua ux ont présenté une réaction positive. En fin
d'année, 149 de ces réê-gissants avaient été abattus, et
176.:dt3 fr. 26 'versés aux propriétaires à titre d'indem­
rlités.

D'autre part, la sécheresse du premier trimestre
ayant compromis la récolte de fourrages, le Gouverne­
ment a pris, dans le but d'assurer l'.affouragement des
troupeaux, des mesures d'interdiction temporaire d'ex­
portation des fourrages et des pailles.

A l 'heure actuelle, une pluviométrie bien répartie
laisse prévoir une bonne récolte de fourrages en 1939 ;
(' 'est pourquoi, des dispositions seront prises en vue de
lever l'interdiction de sortie de ces denrées alimentaires
pour le bétail.

La politique de qualité susceptible d'ouvrir des
<J('bouchés nouveaux aux produits de l'élevage maro­
cain a été mise en lumière par des manifestations éco­
nomiques telles que les foires aux moutons de Guercif,
d'Azrou, Bou-Mia et Missour, réunissant un total de
près de 200.000 moutons destinés au ,commerce de l'ex­
portation.

L'ensemble de ces mesures a permis d'intensifier
l'exportation.

Les statistiques de 1938 poqr les bovins et ovins,
cornparées ;1 celles de 1{)37, font ressortir l'augmen­
t'Ilion des sorties :
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LES AGRUMES EN ALGÉRIE

Le nombre d'arbres existant au 7 aoùt 1938 en Algé­
rie était le suivant :

Les expéditions algériennes d'agrumes
en 1938-1939 (d'octobre à avril).

ANNEES
De IIlOins De plus

de dix ans de dix ans

Orangers ................ 1
1.258.465 821.522

Mandariniers ............ i
256.874 924.506

Clément iniers ........... ·1 615.052 126.850'
1

1

2.130.391 1.872.878TOTAUX !..••• '1
~ -

1

4.003.269

Le rendement par hectare, en frui1s exportés, a été
de 82,~ quintaux pour 275 orangers; 137 quintaux pour
!~oo malHJari niers et g8 quilltauxpour 400 clémentiniers.

(Algéria.)

FHUITS

(quintaux)

Oranges .
Mar'ldarines .
Clémentilles .
Citrons .
Satsurnas .
Pomelos .

Tolaux 1

1937-1938

240.252
292.225
68.274

4.654
518

31

GOG. 040

1938-1939

280.961
858.150

3,5.304
2.907

898
230

678.598

(AlgéT'ia.)

L'EXPORTATION TUNISIENNE DE FRUITS ET PRIMEURS (1)
---

1 1988 l"
1

Err quill taux Inl~1 riques 1982 1934 1935 1936
1

1937 1938
1 --11

1

Pruits : 1

Citrons ............................... , 28 78 79 1.188 2.908 18.514 4.194
Orallges . 1 685 985 1.706 10.377 29.175 48.527 26.496••••••••••••••••••••••••••••••• i

Malldar!lIes ............................ i 451 252 888 4.836 16.863 16.668 10.107
Haisins ............................... 125 4.516 3.378 21.723 16.157 12.290

1

7.818
1)a1tes Degla .......................... 18.738 18.565 5.191 12.733 12.005 18.413 9.930
Amandes en coque .................... 1.068 1.010 1.063 8.971 1.326 6.312 1 2.785
Arnandes décortiquées ................. 8.394 2.340 621 4.212 373 1.127 1.989
Autres fruits .......................... 8.688 4.780 6.815 4.635 19.091 16.690 13.229

Légurne.<;
Pomnles de terre •••••••••••••• 0.0 ••••• 166 97 3.158 3.738 20.880 10.087 9.958
Au1res légumes ....................... 1.734 2.398 9.410 7.950 33.135 23.636 25.980

(1) D'après Revue internationale des produits I"oloniaux et du matériel' colonial, juin-juillet 1939, p. 213.

LES CONDITIONS ATMOSPHÉRIQUES DU 26 TRIMEST,RE 1939
ET LEURS RÉPERCUSSIONS ÉCONOMIQUES.

AVRIL

Températures. - Le ruois a été froid. Les tempéra­
tures moyennes ont été voisines des normales sur le
littoral, le sud de la Chaouïa et le Sous. Elles ont été
de 2° à 3° inférieures aux normales dans le Haut-Atlas,
le Tadla et le Maroc oriental. Au début du mois, des
gelées ont été enregistrées sur le nord du Maroc et en
HlOntagne.

Précipitations. - Le mois a été pluvieux. On a
recueilli deux fois et demi les hauteurs normales dans
le Tadla et les Srarhna ; une fois et demi les hauteurs
normales dans le Rif, le Moyen-Atlas, l'Anti-Atlas et
la région de Mogador. Les précipitations ont é1é voisi­
nes des normales au Maroc oriental, sur le nord du
Rharb, le sl~d de la Chaouïa et dans les IJoukkala. Sur
pas fait sentir.
le nord du littoral, les précipitations ont été légère­
ment inférieures aux normales. Dans le Sous et le terri­
toire des confins du Drâa, la pluviosité a été insigni­
fiante.

Des orage& accompagnés de grêle ont éclaté du 5
au 7 et du T8 au ~! r, sauf dans le' Sous et le territoire
du Drâa.

Des chutes de neige ont élé enregistTées les 7, 8, 9,
sur toutes les régions montagneuses, et les 20, 21, 22,

dans l'Atlas centraL Un léger manteau neigeux s'est
maintenu durant tout le mois sur les hauts sommets
du djebel Masker, de l'Ayachi, du Bou Iblane et du Bou
Naceur.

Influences agricoles. - Saufen altitude, où les gelées
d'avril et de mars ont causé des dégâts sérieux mais
localisés, la végétation des blés s'est continuée dans
de bonnes conditions. L'orge commence à se mois­
sonner en Abda, dans les Rehamna, en Doukkala et
en Chaouïa; des rendements s'annoncent très hons;
ceux des légumineuses, moyens dans l'ensemble, sont
meilleurs dans le centre' et le Sud, où la gelée ne s'est

Les emblavures de maïs sont en augmentation. Les
semailles de sorgho sont avancées et celles de cotonnier
sont à peu près terminées.

Le bétail trouve une nourriture abondante dans les
parcours et l'abreuvement est bien assuré.

La vigne, les vergers et les oliviers ont souffert des
gelées, notamment dans les régions de Fès et de Mek­
nès ; la mahlration des cerises, pêches et abricots est
en retard.
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MAI JUIN

TenLjJùa.tul'es. - Les lelupéralures lllOyennes men­
suelles uni élé de 1. ° li :>.0 inférieures aux normales
au Maroc orienlal, dans le lerrHoire de l'Allas cenlral
cl la région d(~ 'l'anger ; lègèl'oueHI inférieures aux nor­
Juales (Illoins ooi») Ù1HJS leliUoral, 1 AtIas ùe Marrakech
el le Moyen-A lias; voisülrs des lwrnwles daus les autres
/'("gions.

Précipita[,iolls. - Le mois de mai a élé parliculiè­
/'(\.1110IÜ orageux; 10uLelois, les précipitations n'ont pas
('1(' ahondanles.

Les hauleurs ci 'eau ren:eiUie onl élé comprises entre
la moit ié des hauleurs llormales et la normale sur le
Ilord du liUoral, les plaines du nord du Maroc occi­
denlal, le Hif ct le Moyen-Atlas. Sur les autres régions,
les précipilations 0;11 élé insignifiantes. .

De Ilolnbreux orages onl éclalé sur le nord du Maroc
le :~ el le 3, les 12, 13, 14 el le :>.5. Des chutes de grêle
011 l élé puregislrées le 3 il Porl-Lyau ley, El-Hajeb, Mek­
Id~s, KhcllHra, Azrou, Aïn-Khala, 13erguenl., du Cl au J4
('1 le :>.i) dans le Moyen-Allas et l'Atlas cenlral.

(),I sigllale au début du mois quelques chutes de
Il(~jg(' ;1 Agaouïar, Azegour, Aït-M'Hammed, Azrou, !frane,
dans l'Assif Melloul et à Imouzzèr (tu Kandar et des
\Ial'lnoucha.

influences agricoles. - La moisson de l'orge est
lcnnil]('ie dalls les n"giolls de Marrakech, du Sous, des
;\hda-Chiadrua, des Ahnwr. Les rendernenls sont par­
10111 sllp('riellrs ;1 la 1IlOyellJJe el le grain esl gros. Les
Id(·s conlilluclJ! à présenler Ulle bOlllle apparence el 1<'
Il III ps l('ur esl favorable.

011 pOl11'Sll il les semailles de tuaïs el de sorgho
dilnsle Maroc oriental,;l Taza el ;1 Ouezzane, et l'on
rdaiJ ailleurs, les semis qui onl trop soufferl des gelées.
L('s ('ul! ures de pois chiches son t da ns un état satis­
faisant; leur floraison esi lennillée en Abda-Ahmar.

I\inage des lnaïs, sorgho, ta6ac, colon; labours dalls
les vigiles. Hécolle des fourrages, des pois, fhes, avoi­
Iles, pomnles de lerre et, dans le Sud, du fenugrec et
dps lins il graine.

Les ressources foulTagi'res sont al)Olldantes; l'état
du bélail esl satisfaisant.

Malgr(> les dcslructions ducs aux gelées .des mois
pl'("('("d('ntsla r(>col! e lru ilii're s'annonce lIOnne ou lrès
1I01l1ie dans l'ensenlhle, mais la Inaluration est tar­
dive; la maluralion des cerises l'sI en retard d'un IllOis
P!lviroll.Dans\cs olivellesla nouaison est bonne.

TempémtuTes. - Le mois a été froid. Les tempé­
rai ures moyeJl1les 01lt été inférieures aux normales : de
:>.u Ù 3° dans le Taùla el le Moyen-Allas; de 1° il 2 0

dalls le nord du littoral, la région de Tanger, le Hif,
le Maroc oriell laI l'I l'Allas de Marrakech ; inJérieures
de .1 ° ellviron dans le nord de la Chaouïa, le Hharh, lc's
]lutines du nord du Maroc occidental el les Srarhllil.
Les 1empéral ures lllOyennes ont été voisines des nor·
lUilles sur lelilloral enlre Habat et MogadoI'.

Pl'écipilaliuHS. - Les précipitations n'ayaut eu lieu
(lue sous forme d'orages, leur répartition a été irrégu­
lière.

On a' recueilli plus de quatre fois les hauteurs nor­
males dans la région de Mogador cl le pays Zaïan.

Les ha l. teurs d ·eau recueillies dépassent deux fois
les hauleurs normales dans la région de Tanger, l'Atlas
de Marrakech et les Srarhna ; elles sont comprises entre
une fois et deux fois les hauteurs normales sur les pIai­
lles du nord du Maroc occidenlal, le Hif et le Maroc
oriental. Elles s01l1 inférieures li la moitié des 110nna­
les dans le Hharb <'1 le nord de la Chaouïa; sur les
aulres régions la pl uviosiLé a élé presque nulle.

Des brouillards assez denses ont été fréquents dans
!a première d{~cilde du mois. Des orages ont éclaté les 1 fi,
1\ di, l" :w el 21. La journée du J7 fut parliculii're­
IIlLUI orageuse (il Khcnifra on enregistra 108 mm. dans
les :d, heures). Des chules de grêle turent enregislrées
le T~ et le :~I ;', Olllmès, au djebel Oulka, le l~ (48 mm.),
le 17 ;1 Ag,louïar (36 rnm.), ;\ Kef-el-Hhar, Agoudime,
Skour-des-HeharnlHl (54 mm.), El-Hajeh et Azrou.

lnfluenees agricoles. - L'humidité ahnosphérique,
les brouillards el les pluies ont gêllé les travaux de
moisson. Les rendemenls des céréales, blé et orge, sonl
bons dans l'ensemble ; ceux des légumineuses sont irré­
guliers.

La récolle des fruits esL lardive ; les ahricots, pêches
ri Ill'unes sont très attaqués par la cératite. La produc­
(ioll d'amalldes est honne ou très honue. La végétation
des olivel tes est favorahle.

Les 1roupea ux Irouvellt facilement leur nOUlTi\ ure
dans les parcOlrrs el ils se mainliellncnt en bon ,"Iat.

G. HOUX ET P. SCHINDLEH.

Année 1939. -2e trimestre.

T1mPI::HATURES ,'nf.:CIPITATIO:\S
!'Iombl"" de jouI""

o

1
2

5

o

ST.-\TIONS 1

1.. hrume ou d,' hl"nuil
.\[oyellllc ùes maxima \lnYt'lllle des Illinima AVRIL !\lAI .TlHN

------.... ./, ----- -------------- " ----- ~~ -------......... -------- ......-....--~~

1 1

1

1 iNb. fi, 1 Hallt'I Nil. \lO 1 Haut. Nb. d.. Haut.l ,,, JI " ,; .lu;" ,,,,il ,\l''! 'u'" 1 jou," l "'i'" joo," l "'i'" jo",·, "'i'u ,,, JI l "" 'u;u

---I--i---I-----I
-----

Tanger. 1.7.4 19.7 1 22.li 122 138 1 lfi.O 1 Il 1: fi8 1 f.) Il 32" ·l Il 4fi 0 0 1
Souk-el-Arba-du-Rharb.' 221 2fUi 28.7 8.5 lUI 14.7 1 8 ()l 1 3 1:1 5 fj 0 () li
Rabat (Aviation) ...... 21 (l 2:11 24.!1 101 12.1 1 15.7 i (j 41" fi 10 .1 TI'. () {\ ]
Casahlanca (Aviation). ·W li :2~ :1 2,q; !1.:3 1l.7, 15.0 8 2;1' 4! II 2 2 0 :2 0

1\•.. 'l.l.lZ'.'I.ga.n (l'Adir) ~)1;1 ~·);l 0 2" 1 fi :.1 10 1. Il 14.. .4 4 1.2 2 Il 1 2 ,1 ]
Horrechid (T.P.) 20 ~ :!,,(i 27 li 7A !J.7 13.3 7 34 4 1 fi 0 2
Sott:tt. n2 2f; 4 27.!/ 74. 102 13.0 R :17 :l 1:1 J 0 () "
Sidi-Honnour 22.!1 2H;l 282 7.2 !/.I, 12.8 7 18 3 S '2 4 0 0
:'hfi 24 0 zn 9 1].] 12!1 1 .1 2!1 1 1 :3 0 f)

Mogador 18.') 1!)7 2Ui 122 1:38 i 1.59 3'i 1 1 2 3 23 0 4
Marrakech (Aviation). 2:1 0. 2fl 1 30:J 9.fI 13.0 1114 .g 67 1 1 1 :2 ;;'1 1 1
A.ZI'OIl 15.7 19:1 22:~ 4· S 8.:1 11.:~ 9 1()") 7 (,l, fi G4 2 ()
MoknlJs (Jardin d'essais) IfI.7 2:) 2 2S0 7.0 9.0 12 S 8 7!) r: 1 1!1 2'-' ~
Fès (Insp. asrrÏf:llltnrc). 21 4, 27.4 30 :1 S.O 10.!/ 1 13.8 8 7H 1 l'i :1 :;5 :2 J
Taza (Aviation) ..•.... 1 HIO 24.0 7.5 9.5 1 7 70 ,50 n 1 0
Berkane ......... ...... 207 2:15 2H.R 8.8 11.2 1 15.7 3 42 5 12 17 li :2
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